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de maniere fidele, et tout artificiel qu'il füt souvent, le paysage
ajoutait un certain charme de Doesie champ&amp;tre.
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LES PEINTRES
Le createur et le maitre du genre fut, sous la Regence,
Watteau (1684-1721), qui porta officiellement le titre
de « peintre des fetes galantes ». Fils d’un maitre

couvreur de Valenciennes, il vint a Paris &amp; dix-huit ans. La il
peignit d’abord des d&amp;cors d’Opera, puis pour un marchand de
toiles a la douzaine, des tableaux de saintete. Remarque et
encourage par le financier Crozat qui le pensionna, il avait
trente-trois ans quand une geuvre demeuree fameuse, l’Zmbargue-
ment pour Cytihere, le rendit justement celebre (1717). Quatre
ans plus tard il mourait, Artiste unique, il fut un poete exquis et
spirituel en peinture, et ses toiles, avec leur coloris &amp; la fois
Eclatant et frais, ol l’on peut retrouver l’influence de Rubens
quiil avait beaucoup etudie, avec les elegantes et fines silhouettes
des personnages, les paysages souvent melancoliques, olfrent
le plus seduisant melange de rüve et de realite. Il eut de
nombreux imitateurs, ceux qu'on appelle les Petits Maitres;
mais un seul, un Parisien, Lancret (1690-1743), retrouva sSoOu-
vent, sinon la poesie, du moins FVesprit et la gräce de Watteau.

Bien au-dessous de Watteau, Francois Boucher (1703-1770),
un Parisien, protege de Mme de Pompadour, fut le plus repute
des peintres des fetes galantes. Travaillant avec une surprenante
facilite, doue d’une inepuisable imagination, abordant ä la. fois
tous les genres : graveur, dessinateur, peintre, illustrateur, trai-
tant indiferemment tous les sujets, passant des &amp;pisodes du
Christianisme aux mythologies voluptueuses, des tableaux de
saintete aux allegories sensuelles, des scenes de la vie journa-
liere aux pastorales peuplees de bergers poudres et de bergeres
enrubannees, il fut, dans 1006 tableaux et 10000 dessins, le plus
fecond, le plus superficiel aussi des artistes du dix-huitieme
siccle.

Son eleve Fragonard (1732-1806), le fils d’un mercier de
Grasse, Iui fut de beaucoup superieur. Sa verve, courant ä
V’aventure, etait servie par une habilet&amp; de main sans egale. En
sorte que, par l’&amp;clat de la couleur, par son adresse a faire
jouer la lumitre en des paysages de la plus elegante et riante
invention, il fut, dans de petits sujets et de petits tableaux,
vraiment un maitre, celui qui, dans son genre, approcha le plus
de Watteau.


